


Introduction    


L'espace publique en Algérie à l'instar de toutes les villes au monde,  est investi  de manière flagrante par de très nombreux affichages , dont les natures différent d'un affichage de communication publicitaire à un affichage de communication préventive.  Toutefois l'affichage publicitaire est très imposant voire il  obstrue dans de nombreux cas la visibilité et même la fonctionnalité des  affichages qui pourraient servir d'orientation, à la position , et même à prévenir des dangers, le cas de certains types de dessins qui intéressent notre recherche à savoir le pictogramme comme signe iconique et  parfois appuyé par l'écrit . Cette communication visuelle discrète mais omniprésente tend à se substituer à de longs textes qui pourraient envahir davantage  l'espace publique. L'étude des pictogrammes est inscrite dans une branche de la sémiologie, qui est la sémiologie de la communication. Définie comme une science des signes. Elle étudie uniquement le monde des signes, par exemple l'étude des systèmes de vêtements de deuil ou de la canne blanche de l'aveugle (système à un seul signe ou signe isolé) et initiée  par des sémiologues tels Luis J. Prieto, Georges Mounin, Jeanne Martinet ,  et    Eric Buyssens  . Les pictogrammes auxquels nous avons axés notre étude sont surtout des pictogrammes de la publicité préventive, appartenant au code de la route et nous nos sommes intéressés à quelques pictogrammes d'ordre général pour avoir un œil sur son extension dans l'espace publique externe et interne. Ils  sont classés en trois types de dangers physiques ; dangers pour la santé humaine ; dangers  "conformément au document des Nations-Unies, nous distinguerons les trois types de dangers définis par le SGH et nous présenterons les pictogrammes et leurs significations : dangers physiques ; dangers pour la santé humaine ; dangers pour l’environnement. Cette recherche se veut  une approche sémiologique qui tente de lever le voile sur une le sens de la communication visuelle à partir de l'étude des pictogrammes. A cet effet, nous avons défini le champ conceptuel de la publicité préventive comme étant l'étude de base des pictogrammes,  dans un premier chapitre, ensuite nous avons défini l'approche à laquelle nous avons soumis notre étude la sémiologie dans le chapitre deux, enfin nous avons grâce à la technique de la prise de photos que nous avons utilisée comme technique de collecte de données  recueilli des pictogrammes appartenant au code de la route et à quelques espaces communs, analysé notre corpus et répondre à nos questions qui ont guidé cette recherche:
· comment dans un espace publique, sont disposés les pictogrammes indiquant le code de la route?
· respectent-ils l'espace extérieur et sont-ils fonctionnels?
· que représentent les pictogrammes du code de la route en sémiologie de la communication? 
· Nous supposons que les autorités responsables, ont veillé à rendre utiles ce type de signes souvent situés soit sur des enseignes ou sur des panneaux dans une ville où . il est nécessaire d'orienter les passants, les usagers d'automobiles.
enfin, nous concluons notre travail par des recommandations et une synthèse quant à la fonctionnalité des pictogrammes sur l'espace publique interne et externe. 






Chapitre 1
La publicité préventive : théories et définitions 






1. Définitions des concepts de publicité 
1.1 Définition de la publicité
La publicité désigne l’ensemble des actions mises en œuvre par une entreprise commerciale ou industrielle pour faire connaitre ses produits ou services et en promouvoir la vente. Son but premier est d’atteindre l’attention puis d’influencer le choix des consommateurs. Elle constitue une forme ou image destinée à informer le public ou à attirer son attention. 
Selon jean Boudriallard la publicité est dispensée, c’est une offre gratuite et continuelle à tous et pour tous, elle est l’image prestigieuse de l'abondance mais surtout la page répétée du miracle virtuel de la gratuité .sa fonction social est donc celle d’un secteur de relations publiques.
[bookmark: _GoBack]La publicité est l’action de rendre public c’est aussi l’ensemble des moyens utilisés pour faire connaitre au public un produit une entreprise industrielle ou commerciale pour vendre ,inciter.faire agir.
La publicité n’est pas limitée aux biens de consommations ou aux  services. Elle peut aussi promouvoir des hommes ou des femmes. Vanter un lieu touristique une organisation gouvernementale ainsi que des évènements sportifs ou culturels. La publicité peut également viser des changements de comportement ou la promotion de valeur considérées comme positives ou bénéfique au niveau de la société;  mettre en garde contre les drogues inciter ou respect de l’environnement au encore promouvoir la prévention routière. Elle est une technique qui emprunte à l’économie à la sociologie et à la de marché la créativité en est le cœur.
1.2. L'histoire et l'évolution de la publicité
Les premières de publicité on commençait très tôt, en effet dès l'antiquité, on peut trouver des publicités souvent pour annoncer des combats de gladiateurs ou mettre en valeur les mérites d'un homme politique. Ces publicités se faisaient sous forme de fresques ou sur des vases uniquement. Au Moyen Age, les annonces commerçantes et ordonnances royales devaient être diffusées par des crieurs. C’est en quelque sorte la forme la publicité représentative de la publicité à cette époque. Les crieurs étaient placés sur les places publiques pour annoncer les nouvelles.
Ce n'est qu'à  partir du XVème siècle avec la première apparition de l'imprimerie que la publicité va franchir un cap. La page imprimée devient accessible au peuple. C’est aussi à cette époque qu’on constate l’arrivée du flyer, petite affiche publicitaire affiché sur les murs ou distribuées dans les rues. Les murs des villes comment à être recouverts d’affiches publicitaires. La première « vraie » publicité écrite va se faire en 1660 dans le périodique anglais « London Gazette », c'est alors une publicité  pour du dentifrice, la publicité est bel et bien lancée...Jusqu'en 1745, les seules formes de publicités été écrite avec par exemple des distributions de tracts ou des affiches murales. Grâce aux progrès techniques qui vont avoir lieu durant la révolution industrielle au XIXème siècle la publicité va se développer à travers plusieurs médias. En 1896 plus de 37 % des recettes du Figaro sont grâce à la publicité notamment avec la libéralisation de la presse ce qui va permettre aux publicités de se faire une grande place dans les journaux... Ensuite vers 1920 va s'étendre les logos de marques sur les emballages ou encore sur les produits dérivés. En 1922 lorsque la radio fait son apparition, de plus en plus de ménages sont munis de poste radio et il n'aura fallu seulement 6 ans à la publicité pour qu'en 1928 le premier spot publicitaire se fasse entendre à la radio. C’est avec la radio que la publicité prends un tournant musical avec l’utilisation de slogan pour diverses marques (comme le slogan de Cassandre "Dubo, Dubon, Dubonnet"). En 1936, avec les premiers congés payés, la publicité va se faire surtout au sujet des vacances et des loisirs comme des vacances au sport d'hiver.
1.3. La propagande une forme de  publicité 
La propagande est une des formes de publicités les plus utilisées dans l’histoire. Elle a joué un rôle important durant les grandes guerres et plus particulièrement pendant la Seconde Guerre Mondiale. La propagande a pour but de persuader ou convaincre un citoyen d’adopter une doctrine, une idée. Elle peut modifier la perception d’évènements, de personnes ou de produits chez un individu et ce à grande échelle. La propagande est principalement utilisée dans les dictatures comme à l’époque de l’Allemagne nazi et de l’URSS de Staline. La propagande a permis, dans le cas d’Hitler et Staline, de « bonifier » leur image dans leur pays, les faisant passer pour les sauveurs du peuple, des héros nationaux ou du père de la nation afin de dissimuler le tyran qui est au pouvoir. Durant les Trente Glorieuses, la publicité va prendre une ampleur encore plus importante dans la société, en effet les français ont un pouvoir d'achat plus élevé donc les publicités vont tout faire pour influencer le consommateur à consommer davantage. Dans  les années 60 plus de deux  millions de ménages possèdent un poste audiovisuel comme il était appelé à l'époque. Le 1er octobre 1968 à 19h55 va passer à la télévision le premier spot publicitaire à la télévision intitulé « La vache dans le placard» une  publicité faite  par la marque « Régilait » une entreprise spécialisée dans le lait en poudre. À partir de ce spot, il va y avoir chaque jour au minimum deux minutes de publicité par jour. Grâce à cet essor important de la publicité, c'est une nouvelle société de consommation qui née. C’est à partir de ce moment que la publicité est devenue un élément de compétitivité important. Les grandes entreprises redoublent d’imagination et  n’hésitent pas à investir d’énormes sommes dans des campagnes publicitaires à la radio comme à la télévision. Depuis les années 70, la publicité fait parti de notre culture, allant jusqu’à inspirer des programmes télévisuels comme Culture Pub ou encore des musées.
1.4. Le rôle de la publicité
On peut généralement assigner trois rôles à la compagne publicitaire .Un rôle d’image, un rôle d’incitateur et un rôle d’information.
Pour l’annonceur; la publicité a pour rôle de produire la connaissance au consommateur en vu de créer la demande pour le produit ; dans ce cas ici précis la publicité stimule les achats c'est-à-dire qu’il doit avoir une réaction spontanée après le stimulus publicitaire qu’il aura émis à l’égard de son produit. Il doit en fait constater un engouement des consommateurs à  l'accès à la connaissance de produit qu’il désire acheter.
La production voit alors sa teneur s’accroitre au point de croitre le chiffre d’affaire et de satisfaire la demande; bref elle crée un lien direct entre le producteur et l’acheteur. Elle contribue à diffuser l’image de marque des entreprises et des institutions. Elle développe ou relance un produit au moment souhaité, elle a donc un rôle de régulateur commerciale et favorise l’achat de produit en informant et en séduisant le consommateur.
1.5. Les différents Types de la publicité
1.5.1. La publicité persuasive et informative  

Cette forme de publicité a un but précis : convaincre. En effet, le consommateur est un être rationnel, son achat va donc dépendre d'une réflexion réfléchie. Il achète selon ses besoins (qu'ils soient primaires ou secondaires). Ces publicités vont donc cibler en grande partie le besoin à satisfaire. La publicité persuasive et informative va donc mettre en avant le produit et en montrer ses atouts afin de convaincre l’acheteur .Cependant, cette stratégie marketing est critiquée. Tout d’abord, un individu est prédisposé à rejeter ce genre d’annonce car il exclut l’influence de la publicité pour une multitude de raisons. Enfin, une personne lambda ne va pas toujours réagir de manière rationnelle, elle va réfléchir avant d’agir. L’achat est donc un acte réfléchis. La présence de la standardisation des divers produits sur le marché et l’omni présence de multiples concurrences l’information sur un produit va rendre difficile sa différenciation avec les autres produits.
La publicité de la marque GARNIER est un modèle type de la publicité persuasive et informative. En effet on y détail les caractéristiques du produit afin de convaincre le téléspectateur de ses bienfaits sur les cheveux par dans un premier temps sa neutralité « 0% de silicones, 0% de parabènes et 0% de colorants » tout en permettant d’obtenir d’excellents résultats sur les cheveux. « Pour des cheveux légers, frais et éclatants de santés »
1.5.2. La publicité projective ou intégrative 
Chaque individu appartient à de multiples groupes sociaux détenant chacun des normes différentes et qui appartiennent à une classe sociale. Ce type de publicité va s’adresser à une catégorie sociale précise (la classe ouvrière, la classe moyenne, la classe supérieure). La stratégie du publicitaire sera donc de concevoir autour du produit un signe du groupe et de la classe à viser. Cette technique bien rodée a pour objectif d’éveiller chez le consommateur un désir d’affirmer sa catégorie sociale. Elle peut aussi provoquer chez certains consommateurs un effet de changement sur son style de vie en l’incitant à modifier son comportement.
Prenons l’exemple de la publicité M6 Mobile. Dans ce spot publicitaire on montre un jeune qui « tweet » sur internet un peu tout ce qui se passe devant lui et ce qu’il fait durant ses journées. Ces moments « partagés » se voient vus par le monde entier et tout cela grâce à l’internet contenu dans l’abonnement de l’adolescent qui devient « la personne à suivre ». Cette publicité touche les jeunes en leurs montrant les facilités qu’ils pourraient avoir à devenir populaire si il avait ce forfait. A la fin du spot on peut entendre « M6 mobile, t’as le profil », on tutoie le jeune consommateur afin qu’il se sente « intégrer » avant même d’avoir souscrit à l’abonnement. 
1.5.3. La publicité mécaniste 
 La publicité mécaniste est une doctrine affirmant que le comportement du consommateur en matière d’économie n’est ni conscient ni rationnel. En effet, cette théorie suggère que le comportement est passif et soumis à la condition des réflexes à cause des habitudes. Cette forme de publicité se réfère à une supposition selon laquelle l’homme n’est rien d’autre qu’un animal apprivoisé, éduqué. Son objectif sera donc de concevoir chez le consommateur des automatismes. Pour cela, il est indispensable aux publicitaires de mêler la marque ou l’identité du produit avec l’utilisation d’une technique appelée « matraquage publicitaire » : on ne tente plus de convaincre et d’argumenter mais on stimule l’individu par le slogan publicitaire, l’image du produit et le logo. Cette forme publicitaire fut extrêmement contestée durant les années 70 comme étant une forme de lavage de cerveau.
 Voici une publicité d’un géant de la distribution, E.Leclerc en France,  elle montre parfaitement cette doctrine de la publicité mécaniste en répétant 3 fois « Leclerc » après avoir cité deux autres distributeurs.
1.5.4. La publicité suggestive 
La publicité suggestive est fondée sur une approche psychologique de l'individu. Ce type de publicité va en effet suggéré sans faire appel à la raison mais aux sens. Ce modèle de publicité offre un pouvoir à l'image qu’elle projette en influençant l’inconscient et les désirs de l’individu. Les publicitaire recherchent toujours ce qui va déclencher l’achat du consommateur ils vont donc faire intervenir des concepts psychanalytiques afin de toucher les points « sensibles » de l’inconscient. La sexualité ainsi que la libido sont deux exemples de facteurs qui vont permettre l’augmentation des ventes du produit.
1.5.5. Définition de la publicité préventive
Les compagnes de prévention qu’elles préviennent la maltraitance,  les accidents de la route, l'abus d’alcool, de drogues montre ce qu’il pourrait se passer si le comportement abusifs n’étaient pas modifies.
1.5.5.1. Définition de la prévention
Ensembles des mesures destinées à éviter un évènement qu'on peut prévoir et dont on pense qu’il entrainerait un dommage pour l’individu ou la collectivité. 
1.6. Les différents types de la publicité préventive
1.6.1. La prévention de la santé
La prévention selon l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) en 1948 : "la prévention est l'ensemble des mesures visant à éviter ou réduire le nombre et la gravité des maladies, des accidents et des handicaps"
Il s'agit d’en  distinguer trois types :
 
a) La prévention primaire : ensemble des actes visant à diminuer l'incidence d'une maladie dans une population et à donc réduire, autant que faire se peut les risques d'apparition de nouveaux cas. Ils sont par conséquent pris en compte à ce stade de la prévention les conduites individuelles à risque, comme les risques en terme environnementaux ou sociétaux.
 
b) La prévention secondaire : est de diminuer la prévalence d'une maladie dans une population. Ce stade recouvre les actes destinés à agir au tout début de l'apparition du trouble ou de la pathologie afin de s'opposer à son évolution ou encore pour faire disparaitre les facteurs          .
 
c)La prévention tertiaire : qui intervient à un stade ou il importe de diminuer la prévalence des incapacités chroniques ou des récidives dans une population et de réduire les complications, invalidités ou rechutes consécutives à la maladie.

1.6.2. La prévention de l’environnement
La prévention des déchets consiste à faire moins de déchets et donc alléger notre poubelle.
" De prévenir ou réduire la production et la nocivité des déchets, notamment en agissant sur la fabrication et sur la distribution des produits "
Tant au niveau français qu'européen, la prévention des déchets consiste à :
- Eviter, réduire ou retarder l'abandon de produits ou de substances qui contribueront aux flux de déchets. Nous parlerons alors de prévention quantitative.
- limiter la nocivité des déchets eux-mêmes ou de leurs traitements (substances dangereuses et/ou difficiles à recycler). Nous retiendrons alors la notion de prévention qualitative.


1.6.3. La prévention routière
Ensembles des dispositions destinées à réduire le nombre et la gravité des accidents de la route, elle intervient par un effort d’éducation et d’information,  un renforcement de la règlementation un conflit des véhicules une répression rigoureuse des infractions. C'est cette publicité que nous comptons aborder à travers cette recherche. 
6. Les différentes formes de la publicité
1.6.1. La publicité à la radio et à la télévision
La forme de publicité le plus répandue, la plus chère, et aussi la plus efficace, c’est la publicité à la télévision Sous forme de spots publicitaires, de sponsoring d'émissions ou de téléshopping, ils donnent toujours une bonne image du produit et vantent ses mérites. Les spots publicitaires télévisés durent entre 10 secondes et 1 minute 30. Evidement, ces courts métrages ont un cout qui dépend de l’heure de passage, heure de forte audience ou de faible audience. La publicité à la radio dure moins longtemps qu’à la télévision mais simple, elle est très efficace !
1.6.2. Panneaux publicitaires
Les affiches publicitaires sont posées en milieu urbain ou sur le bord des routes très empruntés pour les rendre visibles du maximum de consommateurs. Elles sont renouvelées a intervalles réguliers, un roulement de produits sont affichés par exemple un produit pour une semaine. L'affichage est peu couteux et rapide à installer. Il peut couvrir une commune un département ou l'ensemble d'un pays, c'est un moyen de publicité efficace car le consommateur est confronté a celui-ci dès qu'il se déplace en milieu urbain ou en périphérie.
1.6.3. Le téléphone mobile, une cible publicitaire
Les publicitaires utilisent de plus en plus le téléphone mobile pour la publicité. Il y a deux façons de procéder : 
a) La première, vous donnez votre numéro de téléphone pour une offre dans un magasin ou pour une carte de fidélité. Le magasin, qui possède votre numéro vous tiens régulièrement au courant de nouveaux arrivages.
b) La deuxième, le publicitaire signe un contrat avec un opérateur téléphonique qui envoie un message texte ( SMS ) publicitaire à tout ses clients.
1.6.4. La publicité dans la presse
La publicité permet  aux journaux, aux magazines (menstruels, bimestriels ou trimestriels ou quotidiens, hebdomadaires) d'être payée sous une autre forme que le prix du journal. Bien sur, les publicités sont différentes selon le thème du magazine (la publicité sera différente pour un magazine d'automobile ou de musique par exemple). Cette publicité concerne toutes les  distributions  de prospectus publicitaires gratuits. 
Les grands groupes de distribution investissent dans des prospectus à distribuer dans toutes les boites à lettres, montrant les dernières promotions ou exposant leurs nouveautés. Ce moyen de tenir au courant les consommateurs est très diffusé, classique et  efficace car il permet à un consommateur d'avoir des renseignements de base et se déplace au magasin ensuite pour acheter le produit.  














Chapitre 2
La sémiologie de communication au cœur de l'étude des pictogrammes







Notre travail est axé sur la publicité préventive en Algérie et en particulier celle de la ville de Saida. Cette publicité  est liée à la publicité préventive routière. Notre choix s'est porté  sur le pictogramme comme un signe prévenant des dangers de la route d’où les différents pictogrammes ainsi que la sémiologie de la communication  comme  leur étude .
2. Qu’est ce que la sémiologie
Le terme «sémiologie» peut être défini, en première approche, comme la théorie ou la science des signes du grec séméion «signe» et de -logie du grec -logia«théorie», de logos «discours». On peut faire remonter le terme de sémiologie jusqu’à l’Antiquité grecque où l’on trouve une discipline médicale qui vise à interpréter les symptômes par lesquels se manifestent les différentes maladies (la séméiologie ou symptomatologie). Il semble que, dans le domaine de la philosophie, la problématique du signe apparait  formellement en Occident chez les Stoïciens (IIIe siècle av. J.-C.) dans la théorie du syllogisme comme reliant le mot à la chose (entité physique, événement, action). Le philosophe John Locke (1632-1704) est le premier à utiliser le terme de sémiotique (sémiotikè) au sens de «connaissance des signes» et à envisager l’importance pour la compréhension du rapport de l’homme au monde de ce domaine d’étude.
2.1. Emergence de la sémiologie  En Europe
Le terme «sémiologie» se rattache à la tradition du linguiste genevois Ferdinand de Saussure (1857-1913) qui en a indiqué le champ possible au début du siècle dans son cours de linguistique générale La sémiologie prend donc son origine dans la linguistique qui, pour F. de Saussure, devait à terme être intégrée dans la science dont il donnait le programme: «étude de la vie des signes au sein de la vie sociale». Cette science générale des signes avait vocation à porter sur les systèmes signifiants verbaux et non verbaux et devait constituer une théorie scientifique de la signification. En linguistique, F. de Saussure rompt avec la tradition diachronique de l’étude de la langue pour la considérer dans une approche synchronique comme un système. Il oppose la langue (le modèle) à la parole (le phénomène). La langue est envisagée alors comme un ensemble de conventions dont le sujet parlant fait usage pour communiquer avec ses semblables par la parole. Il conçoit la langue comme un système autonome structuré constitué d’un ensemble de relations susceptibles d’être décrites de manière abstraite et dont les éléments n’ont aucune réalité indépendamment de leur relation à la totalité8. En étudiant la langue, F. de Saussure fonde la méthodologie «structuraliste» qui sera appliquée par la suite à d’autres types de faits culturels et sociaux que les faits de langue. Le terme «sémiologie» renvoie donc à toute une tradition européenne active dans le champ des sciences humaines et sociales. Sous l’impulsion de Roland Barthes (1915-1980), la recherche en sémiologie a connu en France un développement important. 
2.2. Sémiologie ou sémiotique précisions terminologique
La sémiologie (ou sémiotique) tend à se construire comme une science de la signification qui vise à comprendre les processus de production du sens, dans une perspective synchronique. Celle-ci apparait comme un métalangage qui se définit plus par sa démarche que par son objet, puisque tout fait ou phénomène est susceptible d’être envisagé en tant qu’il peut fonctionner comme configuration signifiante, donc dans une perspective sémiotique. A son niveau le plus élevé, la sémiotique est essentiellement transdisciplinaire, dans la mesure où son champ concerne la compréhension de phénomènes relatifs à la production du sens dans ses dimensions à la fois cognitive, sociale et communicationnelle. Elle se présente alors plus comme un domaine de recherche que comme une discipline en soi possédant une méthodologie unifiée et un objet précis.
Les différentes approches peuvent se rattacher à deux pôles d’intérêts principaux qui renvoient à son histoire: la perspective relative à la cognition où la sémiotique est envisagée comme l’étude de processus de signification (ci-dessous niveau de la sémiotique générale), elle concerne en particulier la philosophie, les sciences cognitives, les sciences du langage; et la perspective socio-culturelle où la sémiotique est envisagée comme l’étude de processus de communication (ci-dessous niveaux des sémiotiques spécifiques et de la sémiotique appliquée), envisagés dans un sens large non comme «transmission» mais comme «mise en commun» et «mise en relation». Ce second pôle a donc pour objet l’étude de la culture en tant qu’elle est communication; sont en particulier concernés: les sciences de l’information et de la communication, l’anthropologie, la sociologie, les études littéraires. Les différents aspects de la sémiotique peuvent être envisagés selon trois grands niveaux (qui ne sont pas à considérer comme des compartiments étanches) 
2.3. Les grands courants de la sémiologie
Pour F. de Saussure, devait à terme être intégrée dans la science dont il donnait le programme: «étude de la vie des signes au sein de la vie sociale». Cette science générale des signes avait vocation à porter sur les systèmes signifiants verbaux et non verbaux et devait constituer une théorie scientifique de la signification.
En linguistique, F. de Saussure rompt avec la tradition diachronique de l’étude de la langue pour la considérer dans une approche synchronique comme un système. Il oppose la langue (le modèle) à la parole (le phénomène). La langue est envisagée alors comme un ensemble de conventions dont le sujet parlant fait usage pour communiquer avec ses semblables par la parole. Il conçoit la langue comme un système autonome structuré constitué d’un ensemble de relations susceptibles d’être décrites de manière abstraite et dont les éléments n’ont aucune réalité indépendamment de leur relation à la totalité8. En étudiant la langue, F. de Saussure fonde la méthodologie «structuraliste» qui sera appliquée par la suite à d’autres types de faits culturels et sociaux que les faits de langue. Le terme «sémiologie» renvoie donc à toute une tradition européenne active dans le champ des sciences humaines et sociales.
Sous l’impulsion de Roland Barthes (1915-1980), la recherche en sémiologie a connu en France un développement important dès le milieu des années R. Barthes a, d’autre part, oeuvré à l’élargissement du champ de la linguistique (limité historiquement à la phrase) à l’étude des grands types de productions textuelles: sémiotique discursive (du discours), et en particulier sémiotique narrative (du récit):«La sémiologie est peut-être appelée à s’absorber dans une trans-linguistique, dont la matière serait tantôt le mythe, le récit, l’article de presse, bref tous les ensembles signifiants dont la substance première est le langage articulé, tantôt
les objets de notre civilisation, pour autant qu’ils sont parlés (à travers la presse, le prospectus, l’interview, la conversation et peut-être même le langage intérieur, d’ordre fantasmatique). […] nous espérons élargir peu à peu l’étude des communications de masse, rejoindre d’autres recherches, contribuer avec elles à développer une analyse générale de l’intelligible humain»10.
On voit que R. Barthes, en mettant en œuvre le programme dont F. de Saussure n’avait fait que poser le principe, s’inscrit en continuateur de l’œuvre de celui-ci. C’est ainsi que, dans cette conception, la sémiologie apparait comme une science qui vise à comprendre la manière dont s’élabore la signification. Ce champ d’étude concerne la totalité des productions sociales (objets de consommations, modes, rituels, etc.), en particulier celles qui sont véhiculées par les systèmes de communication de masse. Dans cette perspective, l’homme est
considéré dans son environnement social et non comme un simple émetteur ou récepteur coupé du monde. Cependant, R. Barthes, à la différence de Saussure, réaffirme le primat de la langue et considère que la sémiologie doit être dans la dépendance de la linguistique.
On peut noter que tant l’approche de F. de Saussure que celle de C. S. Peirce excluent de leur champ d’étude les processus de communication constitués par le simple passage de signaux entre un émetteur et un récepteur 13 de même que les cas qui impliquent une relation entre deux pôles de type stimulus-réponse 14 sans élément médiateur (le signifié ou interprétant). Par exemple: une donnée 11. Eric BUYSSENS, «La communication et l’articulation linguistique», cité par G. MOUNIN, Introduction à la sémiologie, Editions de Minuit, 1970, p. 13. 12. En particulier les chercheurs appartenant à la mouvance dite «Ecole de Palo Alto».
13. Le terme signal renvoie à de nombreux sens différents que l’on peut rassembler en deux groupes contradictoires.
 Certains envisagent le signal, se référant aux dispositifs techniques, comme une information véhiculée par une variation d’une grandeur physique (électricité, lumière) ou, pour les organismes vivants, par un stimulus quelconque qui est à l’origine du déclenchement d’une réaction. D’autres entendent par signal, les signes artificiels (d’un faible niveau de complexité) produits volontairement par des êtres humains pour communiquer de manière univoque avec d’autres êtres humains sur la base de conventions (la transmission de signification repose sur l’existence d’un code, soit un répertoire de signes et de règles, connu de l’émetteur et du récepteur). 14. Le stimulus est un agent externe ou interne capable de provoquer la réaction d’un système excitable.
2.4. L’approche sémiologique
Sémiologie et sémiotique; ces  deux termes sont synonymes. L’un et l’autre ont pour objet l’étude des signes et des systèmes de signification. Sémiologie renvoie davantage à Saussure, à Barthes, à Metz et de façon plus générale à la tradition européenne où les sciences dites humaines restent plus ou moins attachées aux mouvements littéraires, esthétiques et philosophiques. Sémiotique renvoie à Peirce, Morris et plus généralement à une tradition anglo-saxone marquée par la logique.  Pour les pères fondateurs de la sémiologie, (Ferdinand de Saussure 1857-1913), la sémiologie est un vaste domaine scientifique dont la linguistique est un élément. 
Roland Barthes, dans les années 60, inversera la proposition et fondera la sémiologie de l'image en empruntant à la linguistique ses concepts. C'était sans doute la condition historique pour que l'image, en tant qu'objet d'étude, puisse faire son entrée à l'université. Roland Barthes pour l'image fixe, puis Christian Metz pour le cinéma auront été les deux figures emblématiques de ce mouvement. 

Marquée par le structuralisme (Lévi-Strauss) , la sémiologie postule l’objet (texte, image, film...) comme principal lieu du sens et la langue comme le fondement de tout système de signe (Jacques Lacan). 
 
La sémiologie du cinéma de son côté étudiera les films dans leur dimension langagière, en tant que système producteur de sens. Elle s'ouvrira par la suite à la narratologie, à la psychanalyse, à la pragmatique... 
 
La sémiologie "pure et dure" des années 60 a néanmoins dominé le champ universitaire durant quelques décennies. 
Un de ses principaux atout aura été, comme le dit si bien André Gardies, de permettre "qu'un discours autre que celui du ressassement extatique, de l'impressionnisme intuitif, de l'herméneutique humaniste ou du jugement subjectif, puisse peu à peu s'élaborer pour qu'enfin le regard échappe à la sidération."  A contrario, elle aura conduit l’analyse de l’image dans des discours verbeux, qui ont pu avoir quelques utilités en matière de communication visuelle (publicité en particulier), mais qui se sont avérés particulièrement stériles pour comprendre et analyser des œuvres d’art et plus généralement les approches de l’image fondées sur le sensible.  Depuis les années 80, la sémiologie "classique" est fortement dénoncée pour le caractère immanentiste de la signification qu'elle suppose et pour la non prise en compte du contexte et du spectateur dans la production de sens.  Côté enseignement, un usage formaliste de la sémiologie aura conduit à pas mal de dérives pédagogiques comme celles qui cherchaient (et cherchent parfois encore aujourd'hui) à faire apprendre une "grammaire de l’image". 
 Comme le souligne Geneviève Jacquinot (1985) : “De nombreuses pratiques d’analyse des messages audiovisuels se sont développées dans la ligne des travaux théoriques sur la sémiologie de l’image fixe le plus souvent".../... 
Ce type d’exercice pédagogique peut devenir inutile voire dangereux : lorsqu’il vise plus un apprentissage terminologique qu’un apprentissage méthodologique (on jongle avec la polysémie, la monosémie, le code, le référent, le signifiant et le signifié...) ; quand il devient une fin en soi au lieu d’être un moyen d’aider à voir, entendre, dépister le sens (ça dénote et ça connote à tour d’image et de pâtes Panzani) ; lorsqu’il n’est pas relativisé par l’apport d’autres savoirs sur les images (histoire de l’art, iconographie, approches psychanalytiques, socio-historiques, anthropologiques,...) ; lorsqu’il se transforme en impérialisme culturel ou social pour imposer «le bon sens» au mépris du respect des processus complexes d’appropriation des messages... “.
2.5. Les différentes formes de la sémiologie
2.5.1. Sémiologie de la signification
La sémiologie de la Signification n'a pas d'a priori, elle étudie signes et indices, sans se préoccuper de la distinction. Roland Barthes est l'initiateur de ce courant. Elle s'intéresse à tout objet en tant  que signifiant en puissance ; d'où ses objets d'études ne se limitent  pas à des systèmes de communication intentionnels. Elle peut donc  interpréter des phénomènes de société et la valeur symbolique de  certains faits sociaux. Le sports, par exemple, en tant que combat   moral, ou encore les publicités commerciales. La sémiologie de la  signification se rapporte donc à l'univers de l'interprétation et du  sens, et non du code et de la  communication. Nous allons nous intéresser  à étudier des signes préventifs dans cette branche qui est le pictogramme. 
2.5.2. Sémiologie de la communication 
La sémiologie de la Communication étudie uniquement le monde des  signes, par exemple l'étude des systèmes de vêtements de deuil ou de la  canne blanche de l'aveugle (système à un seul signe ou signe isolé).  Représentants éminents : Georges Mounin,  Éric BuyssensLouisPrieto.  La sémiologie de la Communication a étudié : le code de la route, les  signaux ferroviaires maritimes et aériens, le morse, les sonneries  militaires, les insignes, les langages machine, la notation musicale, le  langage de la chimie, des ordinateurs, les langues parlées, sifflées,  le tam-tam... Ces objets d'études sont des systèmes de signes  conventionnels et précis. Nous allons nous intéresser   à étudier des signes préventifs dans cette branche qui est le pictogramme. 
2.5.2.1. Définition de pictogramme
Le terme de pictogramme est composé de Pictus (latin : ≪ peint ≫) + gramma (grec : ≪ ecrit ≫) : le pictogramme est à la fois écrit et peint, langue et image. Un pictogramme est un signe qui voudrait se faire comprendre selon le principe iconique — c’est-a-dire, idéalement, par reconnaissance visuelle primaire, sans qu’un code appris préalablement soit nécessaire a cette reconnaissance … mais qui, par ailleurs, s’inscrit dans un système sémiotique organise, a l’extrême un système d’écriture  . Les pictogrammes ont ceci de particulier qu’ils sont a la fois des images et des textes ; ou, pour parler techniquement, que leur mode de fonctionnement sémiotique …… tient en partie a celui des signes iconiques ; … et en partie a celui des textes des langues naturelles écrites.




























Chapitre 3
Analyse des pictogrammes préventifs  dans la ville de Saida




3. Description de l'enquête
Notre enquête s'inscrit dans un des axes de la sémiologie qui est la sémiologie de la communication que  nous avons définie   plus haut.
Nous nous sommes intéressés aux signes exposés dans l'espace publique et plus restreint d'utilisation dans des espaces internes.  Il s'agit du pictogramme comme signe omniprésent dans les deux espaces, ces signes foncièrement  iconiques   servent  à orienter, expliquer et parfois se substituer au système d'écriture. Notre choix s'est orienté vers le pictogramme du code de la route ainsi  que quelques exemples de pictogramme d'ordre générale 
3.1. Description et présentation de l'enquête
3.1.1. Mode de collecte des données 
Dans le but de  mieux renforcer notre savoir à ce sujet, nous sommes aussi adressés  à des  agences "auto écoles" où des informations très riches nous ont été  dispensées. Dans la rédaction nous avons désigné par  la lettre P le pictogramme et nous avons attribué  un ordre chiffré dans la disposition des pictogrammes.
Pour la collecte des données, nous avons eu recours à la technique de la prise de photos la ville de Saida à travers les panneaux de signalisation aussi que des enseignes d'orientation. La photographie est peu utilisée comme matériau de recherche en sciences humaines et particulièrement en marketing. Rares sont les travaux qui donnent à l'image un rôle  argumentatif aussi important que celui conféré, par exemple, à une analyse statistique ou à une analyse lexicale. La photographie est souvent cantonnée dans le rôle de simple illustration d'un propos construit hors d'elle et sans elle. Pourtant, l'image photographique recèle des possibilités argumentatives très importantes.
3.1.2. Collecte des donnés et description du corpus : analyse des pictogrammes
La collecte s'est  fait de manière directe dans la ville de Saida  à travers ses grandes artères ainsi que dans certaine ruelles.  Nous avons sélectionné 20 pictogrammes.



· Signalisation de danger P1


   Interprétation: Ces panneaux sont de forme Triangulaire et bordés de rouge indiquent un danger potentiel à l'aide d'un symbole. Ils imposent une vigilance particulière du conducteur et bien souvent un ralentissement. Ces panneaux sont placés à 50 mètres du danger en agglomération et à 150 mètres hors agglomération, hormis le panneau « circulation dans les deux sens » qui prend effet immédiatement. Ces panneaux peuvent aussi être complétés par un panonceau apportant une précision sur la nature du danger. Ainsi le panneau « chaussée particulièrement glissante », complété par le panonceau « par temps de pluie » indique que le danger n'est présent que lorsque la chaussée est humide, je n'en tiens pas compte par temps clair.
Les signaux de danger sont placés à droite ou au-dessus de la chaussée. Ils peuvent être répétés à gauche. 
A l’exception des signaux de danger  placés au passage à niveau ou à proximité immédiate, les signaux de danger sont placés à une distance approximative de 150 m de l’endroit dangereux              
Dénotation Circulation admise dans les deux sens après une section de chaussée à sens unique 

· Signalisation danger: P2 

          P2 Endroit spécialement fréquenté par des enfants 


· Signalisation danger: P3


· Signalisation danger: P4









· Signalisation danger: P5

Chutes de pierres
3.1.3. Interprétations et lecture sémiologiquedes pictogrammes du code de la route dans le centre ville de Saida 
P1. symboles de danger dans les pictogramme du code de la route est désigné par la forme d'un triangle, la première règlementation sur le triangle de pré signalisation remonte à 1972.Sont alors considérés comme dangereux l'arrêt et le stationnement à proximité des intersections de routes, des virages, des sommets de côte et des passages à niveau lorsque la visibilité est insuffisante. Pour effectuer une telle manœuvre ou si tout ou partie du chargement du véhicule tombe sur la chaussée sans pouvoir être immédiatement relevé, le conducteur doit assurer la pré signalisation de l'obstacle en allumant ses feux de détresse ou en mettant en place un triangle de pré signalisation
Le triangle de pré signalisation doit se trouver à bord du véhicule.
Le triangle est obligatoire si le véhicule est immobilisé sur la chaussée.
Le triangle n'est pas obligatoire si le véhicule est immobilisé sur la bande d'arrêt d'urgence (BAU), qui ne fait pas partie de la chaussée.
Si le véhicule immobilisé empiète sur la chaussée de l'autoroute, le conducteur doit se poser la question de l’utilisation du triangle.
En règle générale, le triangle n'est pas obligatoire lorsque sa pose, sur tout type de route, constitue une mise en danger de la vie du conducteur, ce qu'il lui appartient d'évaluer.
Triangle en sémiologie
L'image est prise entre deux blocs sémiotiques distincts : d'un côté le symbole, de l'autre l'indice. On peut lire ce schéma de façon chronologique ou phylogénétique.
1. A l'origine, il y a l'immense domaine des indices, que nous partageons avec les animaux. L'indice est un fragment arraché aux phénomènes, un échantillon prélevé sur le monde. Dans la nature, c'est une chose parmi les choses : la fumée est l'indice du feu, la rougeur l'indice de la fièvre, etc... Il fonctionne par contact de manière matérielle, physique, en continuité. C'est une "partie de", un prélèvement.
2. A partir de l'indice se détache la sphère des icônes. C'est un saut, une coupure, une rupture des continuités indicielles : le saut humain ou anthropologique par excellence. Exemples : un reflet dans l'eau, une ombre sur un mur, des mains primitives visibles dans une caverne, une image. L'icône s'ajoute au monde alors que l'indice est prélevé sur lui. En général elle est figurative, elle fonctionne sur un mode analogique (la ressemblance). Elle a un double tropisme, tantôt vers l'indice, tantôt vers le monde logico-langagier. Dans notre culture, les images sont subordonnées aux mots qui les cadrent, les légendent.
3. Les symboles sont les mots, les chiffres, etc... Une deuxième coupure les sépare des icônes, la coupure sémiotique. Elle fait venir l'ordre, le code, l'arbitraire du signe, tout ce que veut dire logos : calcul, raison, langage, relation verbale, distinction, représentation, concept. Là commence le processus secondaire par opposition aux images (primaires).….
La couleur rouge renvoie au danger, d'abord par convention sociale mais aussi la sémiologie des couleurs rouges qui désigne le danger l'interdiction et qui signifie l'amour, passion s'impose comme couleur  chaleureuse. Elle joue sur les paradoxes, cette couleur remue sur les sentiments sans aucun doute. D'un autre coté on l'associe au sang.
Le signifiant est très présent, et sa lecture se fait par convention. 
Les deux lèches du P1 i indiquent une circulation dans deux sens.
Pour le P2, le signifiant renvoie à l'image de deux enfants entrain de traverser la route, donc c'est ce symbole indique de faire attention aux écoliers et la lecture que nos dénotons est d'appeler les automobilistes à ralentir.
Le P3 est toujours un symbole de danger par tringle et couleur rouge. Le symbole au milieu est celui du dessin  d'une vache. Le sens dénoté est celui de " attention, au passage des vaches "
P4 symboles de danger dans les pictogramme du code de la route est désigné par la forme d'un triangle, le triangle en règle générale, le triangle n'est pas obligatoire lorsque sa pose, sur tout type de route, constitue une mise en danger de la vie du conducteur, ce qu'il lui appartient d'évaluer.
La couleur rouge indique le danger et l'interdiction, le rouge est utilisé sur les panneaux de signalisation ‘stop’ pour indiquer un danger, les affiches de guerre, et sur les matériaux révolutionnaires. C’est l’élément de feu et la chaleur, de l’excitation et du risque. Le rouge fait partie des couleurs les plus utilisées le jour de la Saint-Valentin, il symbolise l’idylle et l’émotion. En l’association au vert,  il devient la représentation de Noël aux États-Unis ; pendant cette période, la plupart des nœuds, des papiers cadeaux, des assiettes en carton, des serviettes et des décorations sont rouges symbole au milieu est celui du d'icone de ralentisseur.  
· P5 symbole de danger dans les pictogrammes du code de la route est désigné par la forme d'un triangle.  Le signifiant renvoie à l'icone d'une chute des pierres.

· Signalisation d'indication:
                    Interprétation:

P6

Commencement d’une autoroute ou accès à une autoroute. Les règles particulières à la circulation sur autoroute s’appliquent à partir de l’endroit où le signal est placé 
P7

 Fin d’autoroute 
Interprétation 
Signal annonçant des flèches sur la chaussée et prescrivant le choix d’une bande de circulation. 
Ce signal peut indiquer les différentes directions. La ligne séparant les bandes de circulation peut éventuellement être une ligne discontinue. Le signal peut être complété pour indiquer la bande de sélection réservée aux cyclistes et aux conducteurs de cyclomoteurs à deux roues 
Ces panneaux rectangulaires à fond bleu ou blanc bordés de bleu donnent des informations utiles aux automobilistes. Ces panneaux sont le plus souvent utilisés en tant que signaux de position. Ils peuvent indiquer la présence d'un obstacle (ralentisseur par exemple), donner des indications de direction, de placement (ils servent aussi à renseigner le conducteur sur l'affectation des voies de circulation) ou d'emplacement utile aux usagers (parking, emplacement d'arrêt d'urgence, aire d’autoroute...). Lorsque les panneaux d'indication sont barrés de rouge, cela marque la fin de l'indication.
P8 


Sémiologie de la  couleur bleu 
C’est  la couleur la plus appréciée. Il représente le ciel et la mer, la tranquillité et la paix. De même, il est la couleur de notre bonne vieille planète Terre, loyale et stable. Des études ont montré que le bleu stimule la productivité et aide à la concentration.
Dans les cultures occidentales, le bleu est associé à la patience, à la liberté, au progrès et à l’unité. Les poètes disent souvent que le bleu les aide à trouver l’inspiration. Aux États-Unis, il est associé aux nouveaux nés de sexe masculin. En Europe, c’est une couleur apaisante, symbolisant l’harmonie et le dévouement. En Iran, il caractérise le deuil et en Chine, l’immortalité. En revanche, les tribus Cherokees d’Amérique du Nord considéraient le bleu comme la couleur de la défaite et des ennuis.
le dessin des flèches indique que le coté gauche est le passage interdit "sens interdit" donc il est obligatoire de prendre le coté droit.
Signalisation d'interdiction:
Interprétation :
P9


Analyse sémiologique des pictogrammes Accès interdit aux conducteurs de véhicules affectés au transport de choses. Une inscription sur un panneau additionnel limite l’interdiction aux conducteurs de véhicules dont la masse en charge dépasse la masse indiquée 
P10


Accès interdit aux piétons 
Symbole dessin d'un homme reproduit sur le p 10. le sens dénoté est celui d'interdire à toute personne de passer , car il ya un risque d'accident dans le cas du non respect de ce panneau. 
Ces panneaux Ronds et bordés de Rouge indiquent une interdiction. Ces panneaux de signalisation prennent effet immédiatement (à hauteur du panneau) et peuvent être complétés par un panonceau précisant que l'interdiction ne s'applique qu'à une certaine catégorie d'usager, ou que cette interdiction ne prendra effet qu'à une certaine distance. Ainsi un panneau « sens interdit » complété par un panonceau « à 50 mètres » indiquera que l'interdiction ne prend effet qu'à 50 mètres. Ces panneaux annoncent la fin de l'interdiction lorsqu'ils sont blancs barrés de noir.
En principe, les signaux d’interdiction sont placés à droite. Ils peuvent aussi se trouver au-dessus de la chaussée. 
Les signaux d’interdiction peuvent être annoncés par un signal identique complété par un panneau additionnel indiquant la distance à laquelle commence l’interdiction. 
Photo prise dans la cité Zitoune( Saida ville )prés d'une école primaire à ….m 

p11  

symboled'interdiction dans les pictogrammes du code de la route est désigné par la forme d'un triangle , le triangle en sémiologie …….
La couleur rouge renvoie au dangeret à l'interdiction, d'abord par convention sociale, le signifiant renvoie à l'image de deux enfants entrain de traverser la route, donc c'est ce symbole indique de faire attention aux écoliers et la lecture que nos dénotons est d'appeler les utomobilistes à ralentir.
Photo prise dans la cité" la gare centre ville de Saida "
P12


P12
Ce panneau rond et bordé de rouge indiquent une interdiction, le signifiant renvoie à l'image d'un car, donc c'est ce symbole indique de ne pas stationner ici 
 Signalisation d'obligation
  Interprétation:
P13


ce panneau ronds à fond bleu désigne un symbole d'obligation le signifiant ici les trois flèches en blanc qui indiquent la direction ,la couleur  bleu signifie la tranquillité et la paix. De même, il est la couleur de notre bonne vieille planète Terre, loyale et stable. Des études ont montré que le bleu stimule la productivité et aide à la concentration.
Sens giratoire obligatoire 
P14


Obligation de suivre une des directions indiquées par les flèches 
P15


Obligation de suivre la direction indiquée par la flèche. 
Si le signal présentant une flèche non coudée est placé sur un obstacle, il signifie : obligation de passer du coté indiqué par la flèche 
Ces panneaux de signalisation ronds à fond bleu servent à imposer certains comportements aux usagers. Ces panneaux prennent effet à hauteur du panneau et peuvent être complétés par un panonceau apportant une indication de distance, sur la catégorie de véhicule concernée... Par exemple, le panneau « chaîne à neige obligatoire sur au moins deux roues motrices », associé au panonceau « par temps de neige » indique que cette obligation vaut uniquement par temps de neige. Lorsque ces panneaux sont barrées de rouge, cela signifie qu'ils mettent fin à l'obligation.
Photo prise dans la cité  "Salem1"
P16



ce panneau ronds à fond bleu désigne un symbole d'obligation le signifiant ici les trois fléches en blanc qui indiquent la direction ,lacouleure bleu signifie la tranquillité et la paix. De même, il est la couleur de notre bonne vieille planète Terre, loyale et stable. Des études ont montré que le bleu stimule la productivité et aide à la concentration.
Signalisation d'intersection 
Interprétation:

P17 
Passage étroit. Obligation de céder le passage aux conducteurs venant en sens opposé .Ce panneau de signalisation rond bordé de rouge ce symbole indique la priorité à droite est la règle de base de la circulation. Lorsque cette règle n'est pas applicable, les panneaux d'intersection indiquent quelles sont les règles à respecter. Ces panneaux prenant effet immédiatement (à hauteur du panneau), définissent les règles de priorité. Ainsi, ils peuvent imposer l'arrêt ou au contraire indiquer que l'on a la priorité sur les autres usagers. Ces panneaux peuvent être complétés par des panonceaux ce qui permet de les retrouver aussi bien en tant que signal de position (effet immédiat) qu'en signalisation avancée. On peut aussi retrouver ces panneaux sur les supports de feux tricolores, dans ce cas, ils servent à définir les règles de priorités en cas de panne des feux de signalisation.
Les signaux de priorité sont placés à droite. Ils peuvent être répétés à gauche ou au-dessus de la chaussée 
Signalisation temporaire
Interprétation:
P18



Ces panneaux de signalisation temporaire triangulaire jaune bordé de rouge servent à modifier la circulation pendant une période, lors de travaux, d'un accident, de conditions particulières. Ces panneaux prévalent toujours sur la signalisation permanente (lorsqu'il y a des panneaux de signalisation temporaire, je ne tiens plus compte de la signalisation permanente). Ces panneaux sont reconnaissable facilement puisque ce sont les seuls à avoir un fond jaune. Le plus souvent, ils reprennent des panneaux déjà utilisés pour la signalisation permanente. La signalisation temporaire est un ensemble de signaux comprenant aussi bien des panneaux, que des feux de signalisation et un marquage au sol caractérisé par sa couleur jaune.

Signaux relatif à l’arrêt et au stationnement :
Interprétation:
P 19


Stationnement interdit 
P20photo prise dans la cité  La Gare  centre ville de Saida



Ces signaux routiers ronds bordés de rouge à fond bleu baré en rouge ,sont valables du côté de la chaussée où ils sont placés. En principe, ils sont valables jusqu’au carrefour suivant. Un panneau additionnel représentant une flèche noire vers le haut indique le début de la règlementation. Les signaux p19 et p20 ont effet sur la chaussée et les accotements. Les signaux  ont uniquement effet sur la chaussée 






Analyse de quelques pictogrammes dans l'espace internes et externes 
Interprétation:
P1



C'est un pictogramme d'un téléphone pris dans une salle du département de français c'est un pictogramme qui constitue de deux signes linguistique et éconique d'une image d'un mobile qui réfère à un modele ancien avec la diagonale de l'interdiction un test en guise d'explication du pictogramme (usage interdit) 
Cette  expression renforce le signe iconique ce qui peut expliquer quelle pictogramme n'a pas été respecté et que le téléphone mobile utilisé  en sale de TD  d'ou le texte écrit vient appuyer d'icone 
P2



Photo de pictogramme sanitaires
L'absence de pictogramme sur les portes de sanithére remplacé par un texte en arabe (دورة نساء

P3 

c'est un pictogrammes dont les représentations iconiques , ne sont pas conventionnelles et sont représentés par des images pour l'homme des chaussures d'hommes et pour la femme , ces des pieds plus petits et fns, d'une femme. Il s'agit d'une innovation dans la désignation dans l'orientation de l'espace  masculine/ féminin. 
P4

ce genre de pictogrammes sont utilisés dans des espaces externe qui indique la présence d'un lieu de restauration .  Les trois types de signe existent , soit le signe linguistique et iconique  et le symbole , ils sont représentés par une barque de fritte et HAmbourgueur  et une flèche pour l'orientation ainsi que l'expression (fastfood )en anglais très utilisée dans le monde de la restauration



p5





P 5

p
 Dans cette   enseigne il s'agit de l'entré principale de  la coure de Saida. Une enseigne surélève son entrée . Le pictogramme qui est placé au milieu de l'enseigne est un symbole qui est représenté  par une balance un icone conventionnel universel qu'on  retrouve dans toutes les coures qui existent  au monde.  Elle est appuyée  par le signe linguistique en langue arabe  (محكمة) qui renforce la dénotation du symbole.














Conclusion 

les études des pictogrammes faits partis de la publicité préventive et approché par la sémiologie de la communication cet étude s'averre dans notre recherche trés intéressante car rarement trés peux de travaux ont abordé ce sujet et aucun travail n'est inscrit dans ce théme "les pictogrammes dans la ville de saida .
les résultats et les donnés relevés de notre recherche nous conduit à dire que les pictogrammes jouent un roletrés important pour diménuer le taux des accidents .
notre recherche a effectivement montré l'intéret que constitue les pictogrammes dans la publicité préventive.
Conclusion Amel :
La communication est le reflet des objectifs et des ambitions d’une entreprise mais également un moyen de mieux comprendre et échanger avec les employés de celle-ci. Elle a pour objectif de construire le dialogue entre ces deux parties pour que tous puissent évoluer de la manière qu’ils le disent.
Nous nous sommes donnés pour objectif principal de déterminer ce qu’entendent deux groupe d’employés par problèmes de communication.
L’intérêt de notre modeste recherche se porte uniquement sur la langue française et les obstacles que peuvent rencontrer les employés lors de la rédaction et la compréhension des documents administratifs.
Au cours de notre recherche nous avons eu la possibilité, d’observer, d’analyser et d’interpréter les différents résultats auxquels nous nous sommes parvenus.
La partie théorique nous a permis de définir les concertes majeurs qui fondent la communication interne dans une entreprise. La partie pratique nous a permis de dégager des informations pertinentes concernant l’utilisation de la langue française au sein de l’entreprise Naftal, par le biais des documents administratifs et l’entretien que nous avons fait avec les responsables de cette entreprise. L’objectif de notre recherche était de répondre aux principales questions de notre problématique, de montrer la place de la communication écrite en langue française par rapport à l’arabe, et si l’objectif de la communication est atteint, de savoir ainsi si le français constitue un obstacle chez les employés, notamment tout ce qui est document administratif.
En guise de conclusion nous pouvons dire que certains employés ont du mal à comprendre une correspondance administrative et cela est dû au niveau académique des nouveaux recrutés formés et encadrés en langue arabe, contrairement aux anciens employés qui maîtrisent mieux la langue française parce qu’ils ont été scolarisés du temps de la colonisation française. L’alternance codique est considérée comme une stratégie de communication interne qui favorise la compréhension et la transmission des informations. Les résultats du test de compréhension nous ont permis de déduire que la langue française représente toujours un obstacle de compréhension et une entrave dans la communication interne de l’entreprise Naftal, ce qui peut provoquer des malentendus, des conflits et des mauvaises actions dans la gestion de l’information.
La non compréhension pourrait être expliquée par la variable de l’âge et les capacités intellectuelles de chaque employé. Nous avons constaté que le personnel d’un certains âge était plus performant en matière de langue française que les moins âgés. Par contre chez les moins jeunes la maîtrise de la langue française réside pour les plus diplômé (études supérieures).
Nous affirmons ainsi que les employés de l’entreprise utilisent la langue française c’est parfois dû à l’exigence des règles étatique ou au fait de retrouver le français plus facile et plus pratique lors de la rédaction professionnelle. Le statut professionnel peut s’avérer très important car chacun a son niveau, il utilise la langue qu’il maîtrise le mieux
Ces observations peuvent être expliquées par l’histoire coloniale qu’a vécue l’Algérie durant 132 ans car dans cette période la langue officielle était le français.
Quand à la communication interne dans l’entreprise Naftal, nous soulignons que les employés communiquent entre eux-mêmes souvent verbalement, notamment lorsqu’il s’agit de notes de service et journaux interne, car pour eux ces derniers permettent la transmission de l’information d’une manière claire et explicite.
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